
23e dimanche après la Trinité 
 

 
 
Liturgie d’entrée 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

 
Paroles d’accueil  

 

Assemblée : Réjouis-toi, peuple fidèle, Acclame Dieu à pleine voix ! Sa 
louange est séante et belle Dans la bouche des hommes droits. Sur un 
air de fête Sonnent les trompettes Pour un chant nouveau ; Les cors, les 
cithares, Les voix les plus rares, Les sons les plus beaux. 
 

Ta parole agit sur la terre Avec droiture et vérité. Partout son œuvre de 
lumière Y fait rayonner ta bonté. Que ta voix résonne, Le chaos 
s’ordonne, Le ciel resplendit ; Sources et rivières Arrosent la terre, Le 
désert fleurit. 
 

Seigneur, notre âme est confiante, Ta parole est son bouclier ; En toi 
elle a mis son attente Et sur ton nom veut s’appuyer. Ton amour habite  
L’homme qui médite Ta promesse, ô Roi, Et ta bonté garde  
Qui vers toi regarde, Qui espère en toi. (Psaume 33) 
 

Demande de pardon 

Seigneur,  
pardonne nos silences quand il nous fallait parler ;  
pardonne nos vaines paroles quand il nous fallait agir ;  
pardonne-nous d’avoir confondu l’Evangile  
avec nos fausses sagesses ;  
pardonne-nous notre manque d’amour et de générosité ;  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés.  
Seigneur, écoute et prends pitié ! 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

Annonce du pardon 

Dans son grand amour, 
Dieu, notre Père, vous a pardonné en Jésus Christ. 
Recevez par la foi l'assurance de son pardon : 
que le Seigneur vous maintienne en sa grâce 
et vous conduise à la vie éternelle. 



 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

Prière du jour 
 

Dieu saint,  
toi seul est le Seigneur.  
Accorde-nous le courage de suivre le chemin de liberté  
que tu traces en ce monde.  
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 
 

 
 
 

La Parole de Dieu 
 

Lecture de la lettre de Paul aux Romains, chapitre 13e  
 

 

Jedermann sei untertan der Obrigkeit,  
die Gewalt über ihn hat.  
Denn es ist keine Obrigkeit außer von Gott;  
wo aber Obrigkeit ist, ist sie von Gott angeordnet.  
Darum: Wer sich der Obrigkeit widersetzt,  
der widerstrebt Gottes Anordnung;  
die ihr aber widerstreben, werden ihr Urteil empfangen.  
Denn die Gewalt haben, muss man nicht fürchten wegen guter, 
sondern wegen böser Werke. 
Willst du dich aber nicht fürchten vor der Obrigkeit,  
so tue Gutes, dann wirst du Lob von ihr erhalten.  
Denn sie ist Gottes Dienerin, dir zugut.  
Tust du aber Böses, so fürchte dich;  
denn sie trägt das Schwert nicht umsonst.  
 
 



Sie ist Gottes Dienerin  
und vollzieht die Strafe an dem, der Böses tut. 
Darum ist es notwendig, sich unterzuordnen,  
nicht allein um der Strafe,  
sondern auch um des Gewissens willen.  
Deshalb zahlt ihr ja auch Steuer;  
denn sie sind Gottes Diener,  
auf diesen Dienst beständig bedacht.  
So gebt nun jedem, was ihr schuldig seid:  
Steuer, dem die Steuer gebührt;  
Zoll, dem der Zoll gebührt;  
Furcht, dem die Furcht gebührt;  
Ehre, dem die Ehre gebührt. (13,1-7) 
 

Assemblée : Gib Frieden, Herr, gib Frieden, die Welt nimmt schlimmen 
Lauf. Recht wird durch Macht entschieden, wer lügt, liegt oben auf. Das 
Unrecht geht im Schwange, wer stark ist der gewinnt. Wir rufen: Herr, 
wie lange? Hilf uns die Friedlos sind. 
 

Gib Frieden, Herr, gib Frieden: Denn trotzig und verzagt hat sich das 
Herz geschieden von dem, was Liebe sagt! Gib Mut zum Händereichen, 
zur Rede, die nicht lügt, und mach aus uns ein Zeichen dafür, dass 
Friede Siegt. (EG 430) 

Alléluia ! 
 Au Roi des rois et au Seigneur des seigneurs,  

qui seul possède l'immortalité,  
à lui gloire et puissance éternelle.  

1 Timothée 6,15b.16a.c  

Alléluia ! 
 
 
 
 

Acclamation de l’acclamation : 

 
Bonne Nouvelle de Jésus Christ  

selon Saint Matthieu, chapitre 22e 

  
Alors les pharisiens allèrent tenir conseil  
pour prendre Jésus au piège en le faisant parler. 
Ils lui envoient leurs disciples, accompagnés des partisans 
d’Hérode : « Maître, lui disent-ils, nous le savons :  
tu es toujours vrai et tu enseignes le chemin de Dieu en vérité ; 
tu ne te laisses influencer par personne,  
car ce n’est pas selon l’apparence que tu considères les gens. 
Alors, donne-nous ton avis :  
Est-il permis, oui ou non, de payer l’impôt à César, l’empereur ? » 
Connaissant leur perversité, Jésus dit :  
« Hypocrites ! pourquoi voulez-vous me mettre à l’épreuve ? 
Montrez-moi la monnaie de l’impôt. »  
Ils lui présentèrent une pièce d’un denier. 
Il leur dit : « Cette effigie et cette inscription, de qui sont-elles ? » 
Ils répondirent : « De César. »  
Alors il leur dit : « Rendez donc à César ce qui est à César,  
et à Dieu ce qui est à Dieu. » 
À ces mots, ils furent tout étonnés.  
Ils le laissèrent et s’en allèrent. (22,15-22) 
 

Gloire à toi, Seigneur ! 

 

 
 
 

 



Prédication 
 

Au moment où Jésus naît à Bethléem, Hérode fulmine dans son 

palais et pour échapper à sa colère, Marie, Joseph avec leur 

enfant doivent fuir en Égypte1. Jean le Baptiste fera lui aussi les 

frais du pouvoir, Hérode le tétrarque ayant appris sa renommée, 

la tête de baptiste finira sur un plateau d’argent2 ! Lorsque Jésus 

monte délibérément à Jérusalem, il accepte la confrontation avec 

le pouvoir des prêtres, des romains et des juifs, mais il 

apostrophe Pilate et la foule toujours curieuse : Tu n’aurais aucun 

pouvoir sur moi si tu ne l’avais reçu d’en haut3.  Dans l’Évangile 

d’aujourd’hui, il confiait aux pharisiens et à ses disciples ces 

quelques mots : Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu 

ce qui est à Dieu4. C’est aussi la question de l’autorité et du 

pouvoir qu’aborde l’apôtre Paul dans sa lettre aux Romains5 ! 
 

Comment recevoir son questionnement aujourd’hui ? Dans notre 

société française ou dans un monde où l’autorité est mise à mal 

et où les organisations internationales dans lesquelles siègent la 

plupart de nos pays n’arrivent pas à faire taire les armes ? Le 

pape François ne cesse de nous interpeller en nous disant, que la 

guerre est une folie sans excuse et une défaite sans vainqueur6. 

Alors comment nous situer dans ce questionnement sur 

l’autorité ? D’ailleurs, que nous dit l’apôtre ? Le chapitre 13e 

s’ouvre par cette exhortation :  Que chacun soit soumis aux 

autorités supérieures, car il n’y a d’autorité qu’en dépendance de 

Dieu, et celles qui existent sont établies sous la dépendance de 

Dieu (v1). La question de l’autorité était omniprésente dans les 

premières communautés chrétiennes, celle des apôtres et de 

Paul en particulier, mais aussi celle des premiers chrétiens face 

aux autorités et aux pouvoirs qui régissaient l’empire romain dans 

lequel ils évoluaient. D’ailleurs, la question de l’autorité sera aussi 

au cœur de la Réforme grégorienne comme durant le temps des 

Réformes du 16e siècle. Aujourd’hui encore, l’Évangile du Christ 

nous bouscule et les exhortations de Paul devraient continuer à 

nous interroger. 
 

Durant sa vie terrestre, Jésus a souvent préféré s’adresser aux 

pauvres et les foules qui l’ont suivi en sont une vibrante 

illustration qu’aux autorités. Cependant, lorsqu’il accepte de 

monter à Jérusalem7, il sait qu’il sera livré à ceux qui exercent 

l’autorité et le pouvoir comme à la vindicte populaire. Il s’engage 

sur ce chemin, les mains nues, alors que ses opposants viennent 

le cueillir comme un brigand8. Il monte sur le bois de la croix en 

embrassant notre vieux monde, à présent tout est accompli9 !     
 

Revenons quelques instants encore aux propos de saint Paul, 

d’ailleurs souvent défigurés ou mal compris ! L’apôtre n’exhorte 

pas l’Église de Rome à se soumettre au pouvoir en place, eux qui 

vivent au cœur de l’empire. Non, son argumentation est plus 

subtile ! D’abord, il doit tenir compte de deux faits très différents, 

à la fois externe et interne. Externe, l’Église de Rome vit au cœur 

du système, et elle ne pourra se développer que si elle vit en bon 

voisinage avec les autres, à l’image de Jérémie, le prophète qui 

exhortait les exilés à Babylone à vivre citoyennement dans le pays 

de leur exil10. En quelque sorte, vivre dans le respect, mais sans 



compromission ! Interne aussi, la communauté chrétienne est 

bigarrée, d’origine ethnique juive ou païenne ; elle doit 

apprendre à vivre avec ses différences culturelles et linguistiques.  
 

L’apôtre les exhorte à la soumission aux autorités, mais pas à 

n’importe quel prix ! Non pas une soumission servile, mais une 

soumission en tension avec Dieu et la croix de son Fils bien-aimé : 

Que chacun soit soumis aux autorités supérieures, car il n’y a 

d’autorité qu’en dépendance de Dieu. Ces derniers mots de Paul 

sont essentiels. La soumission aux autorités ne signifie pas tout 

accepter, ne pas prendre de distance ou se taire ! D’ailleurs, les 

premiers chrétiens prendront leur distance face aux sacrifices, 

certains jeux ou certaines représentations théâtrales. 
 

En communion avec le Christ, les chrétiens d’aujourd’hui doivent 

apprendre à discerner ce qui est juste et bon ! Dietrich Bonhoeffer 

disait : Celui-là seul qui crie en faveur des juifs a le droit de 

chanter du grégorien ! Sa parole nous interroge et nous bouscule, 

elle nous contraint aussi à dénoncer dans nos sociétés tout ce qui 

asservit l’Homme comme elle nous entraîne à nous engager sans 

faille pour que germe la justice, la paix et la sauvegarde de la 

création ! 

 

 

 

 

 

 

1 Matthieu 2,1-12 

2 Matthieu 14,1-12 

3 Jean 19,11 

4 Matthieu 22,21 

5 Romains 13,1-7 

6 Bénédiction Urbi et orbi du 25 décembre 2023 

7 Matthieu 20,18 

8 Luc 22,51-53 

9 Jean 19,30 

10 Jérémie 29 

 
 

Assemblée : Wir glauben Gott im höchsten Thron, wir glauben 
Christum, Gottes Sohn, aus Gott geboren vor der Zeit, allmächtig, 
allgebenedeit. 
 

Wir glauben Gott, den Heilgen Geist, den Tröster, der uns unterweist, 
der fährt, wohin er will und mag, und stark macht, was daniederlag. 
Den Vater, dessen Wink und Ruf das Licht aus Finsternissen schuf, den 
Sohn, der annimmt unsre Not, litt unser Kreuz, starb unsern Tod. 
 

Der niederfuhr und auferstand, erhöht zu Gottes rechter Hand, und 
kommt am Tag, vorherbestimmt, da alle Welt ihr Urteil nimmt. 
 

Den Geist, der heilig insgemein lässt Christen Christi Kirche sein, bis wir, 
von Sünd und Fehl befreit, ihn selber schaun in Ewigkeit. Amen. 

(EG 184) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Prière d’intercession 

Seigneur,  
ta force paraît dans le soleil,  
ta grandeur dans les étoiles,  
ta douceur dans la nuit, 
ta profondeur dans les eaux de la mer.  

 
Toutes tes œuvres te louent !  
Nos yeux te rendent grâce  
pour la joie du petit enfant,  
l’amour de la mère,  
la force de l’homme,  
la beauté fragile du monde.  
Cette fragilité est toujours devant ta face.  
 
Nous te prions :  
Accorde-nous le courage  
de persévérer dans la solidarité  
avec nos frères et nos sœurs dans le monde.  
R/ 

De nourrir ceux qui ont faim,  
et de pleurer les victimes des guerres.  
D’avoir compassion pour ceux qui souffrent  
et d’apporter du réconfort aux victimes  
de la violence physique ou morale.  
R/ 

D’être artisans de paix  
dans un monde déchiré  
par la haine, la peur et l’orgueil.  

R/ 

Liebender und geliebter Gott,  
Du bist uns nah. Wir können Dich in der Welt finden,  
wenn wir aufmerksam bleiben für das Gute,  
das Du für uns bereithältst.  
Ermuntere uns, Gutes weiterzugeben.  
Er mutige uns, Böses zu benennen  
und Bösem zu wehren. Schenke uns Erkenntnis,  
Gutes vom Bösen unterscheiden zu können.  
Durch Jesus Christus, Deinen Sohn,  
der mit Dir und dem Heiligen Geist lebt  
und regiert von Ewigkeit zu Ewigkeit. 
 
Jeu d’orgue et offrande 

 
Le Repas du Seigneur 
 

Prière d’offrande  

Seigneur Dieu, 
avec cette offrande, 
nous t’apportons le pain et le vin. 
Nous t’apportons ce que nous sommes, 
sachant bien que tu nous aimes. 
Dans ce pain et ce vin  
nous aurons part à la vie du Christ. 
Puissions-nous devenir ensemble 
un peuple qui vive et qui marche dans la joie 
jusqu’aux fêtes éternelles 
auxquelles tu inviteras toute l’humanité. 
Toi qui es vivant pour les siècles des siècles. 
 
 



 
 
Nous te rendons grâce,  
Père fidèle et plein de tendresse,  
de nous avoir donné Jésus,  
ton Fils, notre Seigneur et notre frère.  
Son amour s'est manifesté  
aux pauvres et aux malades,  
aux petits et aux pécheurs.  
Il accueille nos fragilités ainsi que toute détresse.  
C’est pourquoi,  
nous te louons et te glorifions,  
nous célébrons ta bonté et ta fidélité,  
et proclamons l'hymne de ta gloire : 
 

 
 
Le Seigneur Jésus, 
la nuit où il fut livré, 
célébra la Pâque avec ses disciples. 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez, 
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même, 
il prit une coupe, 
et après avoir rendu grâce, 
la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 
car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 

Il est grand le mystère de la foi 

 
 

Envoie ton Esprit saint  
sur nous et sur ce pain + et ce vin 
que nous te présentons,  
afin que nous ayons part au mystère de sa présence. 
Nous qui allons le recevoir,  
fais que nous soyons unis dans la foi et l'amour. 
Ouvre nos yeux à toute détresse. 
 



Inspire-nous à tout moment la parole qui convient 
quand nous nous trouvons en présence 
de personnes seules ou désemparées. 
Donne-nous le courage du geste fraternel 
face aux démunis et aux opprimés. 
 

 
Et fais de ton Église un lieu de vérité et de liberté, 
de justice et de paix, 
afin que chacun puisse y trouver 
une raison d'espérer encore. 
 

Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  
accueille-nous dans ton Royaume, 
où nous serons comblés en ta gloire, 
tous ensemble et pour l'éternité. 
 

Par le Christ, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit, 
tout honneur et toute gloire,  
pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
Geste de paix 

La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

Das Brot das wir brechen,  
in ihm haben wir Gemeinschaft am Leibe Christi 
 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  
en elle nous avons part au sang du Christ. 
 

 
 

Heureux sommes-nous d’être les invités au Repas du Seigneur ! 
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  
mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 
 



Puisqu’il y a un seul pain,  
à nous tous nous formons un seul corps,  
car tous nous avons part à ce pain unique.  
Venez, car tout est prêt ! 
 

Communion 
Prière d’action de grâce 
 

Seigneur Jésus,  
quand nous te voyons  
nous te perdons.  
Et quand nous t'avons perdu,  
nous te cherchons encore.  
Grâce te soit rendue,  
car toujours nous te trouvons  
là où ta Parole te désigne  
dans ce pain et dans ce vin.  
Toi qui vis et qui règnes,  
pour les siècles des siècles. 
 

 
 

Assemblée : Si Dieu pour nous s’engage, Qui sera contre nous ? En son 
Fils, d’âge en âge, Il nous accorde tout. Quand l’amitié du Maître Plaide 
en notre faveur, Qui pourra compromettre Les élus du Seigneur ? 
 

L’Esprit qui nous habite Fait de nous ses enfants ; L’Esprit saint nous 
invite A vivre librement. C’est lui qui vient en aide A nos cœurs indécis, 
C’est lui qui intercède : « O Père, nous voici. . . » (47/07) 
 

 
 

Envoi 

 
 

 
Bénédiction 
 

Recevez la bénédiction du Seigneur ! 
Que le Dieu de toute grâce  
qui vous a appelés à sa gloire éternelle en Jésus Christ, 
vous affermisse, vous fortifie et vous rende inébranlables. 
Il vous bénit celui qui est le Père (+) et le Fils et le Saint-Esprit. 
À lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles. 
 

 
 
 
 
 
 


